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rirril 1%I0. lomM » la roar. 
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a. LMO Dftaano. 
MBIIII aao hangar. 

T U Blon. fiTrtl H 
JiJlauT«tta.     ■ 

Txaaall. 1 juta 1110, eauaaa an «Malet. 
10. Eugène Spajar, 17 Juin l»io. «Mata non 

agütiam. 
11. Tbadaus Hob), 14 Juin 1110, oauia, aas 

«.Wächter, I Juillet 1110. aaaaee non da- 

is. Daniel Klntt. 10 JulUtt 1110, eauaea non 

14. CS. Bellt, tt Juillet  1*10. mature du 
jouiernall. 
' lt. Nicolai KIM. t aoflt 1*10. riaiaaa 4 rat- 

1«. Wildem, a août  1*10, 

47. Lieukaaaat Vivaldi, K tont 1*10, 
non defiolea.« 

II. Van Matadvea. 17 aoOt 1010, cam 

II. PoUlat, ta Matamore 1110, remout h r,t- 
•BrHaaaa*. 

M. Oao Chavet, t7 tepUmore 1910, remout 4 
ratterrlaaaa*. 

M. Pluliinii. M teptamhra 1110, remout 4 
I aattraa de hauteur. 

Haaa,  4 octobre   1910. cautet non   dé- 

l»   «—taiilh II. I octobre ltlO. causée non 
iaflale*. 

«4. Capitaine Madlot. 13 octobre 1910, lnexpe- 

M   Ueatenant Mente, IS octobre  1*10, *a> 

M. Fernand Blanchard, ta octobre 1910, inex- 
•erlenee. 

«7 Lieutenant J. Sagllettl. 17 octobre ltlO, 
lautee ton daûnl-a 

SI. Ralph iohnttone, 17 novembre 1910, ca- 
botait t 140 métras 

19. Lieutenant Camraarata ; 30. Soldat Cas- 
HtUaai. I daeembre 1910, ceusee non définie«. 

H. WaMar Archer. 4 décembre 1910, tautet 
ton oeuauea. 

St. Caell Grtce. tt décembre 1910, perdu en 
SJA 

M. Julct Piccolo, t« décembre 1910, ctutea 
tan «ennlaa, 

14. Laffont ; 35. De Pola-Mariano. U de- 
lambre 1910. rupture d'appareil. 

—taa>-a-ea»^— —— 

Echos parlementaires 
LES C0NCUC4TI0KS DIMOCTtB 

H. MalVv, députa radical-socialiste du Lot, a 
tdreesé iù préside« de la, Ch-unore la lettre 
»iiiraat*  : 

•   Moinrf«ar  I« président, 
> J'ai 1 hoeBear de vous informer que Jt 

léiire Interpeller le president du Conseil. BkV 
«Ittr« de l'intérieur et des Culte*, sur l'appli- 
;aUuu des loi« du i" juillet 1901 et du 1 Juliet 
If04 fur le« Oongrezalions. 

• Veuilles agrée», etc... > 
M. StV*: déclarait, hier, dans les couloir» du 

•alais-Ki . :jyn, ou** son interpellation & uni- 
qvemtnt pour bot de lui permettre de de 
«ramier au président du Conseil comment il 
«•1ère cerUui.es ' ' .'iifrùfitUion» religieuses qui, 
à wo avia\ Uiurarnt la loi ou profilent de ses 
Imperfections el continuent, par suite, a sé- 
journer en France, aïor« que les lot« de 1S01 
M 1104 ont p-*vu  leur exp-jlsion. 

LHlterpa.la.iui. »era vraiaerablablement ins- 
vlia à la suit* d« l'entre du Jour. 

Le Bon Théâtre 
32 ter, quai «• Pasevy 

Teif lundi * janviérr au aura Usu la dernUrc 
representation de la JEASSE r?AH" <U *\mone 
drneotd. Les colltgrs et pen* ionnatf tjudront 
r*»W profiler hrws 41èren et "ft> téanee placée 
terré» penéamt tes vacanee* «ta jour de fan. 

Lu 4ÊMCtlon du TnOdir% «Ar«*»™ remmeneera 
BU milieu de janvier W térie 0>i représentation* 
U llt.TUl.MKM oui at/fUU, Tarn dei-ntcr, tant de 
luccèt et qu'on redemande de tons côtés. 

Peur tous renseiffnements, s'adresser À, ave- 
wme de BretesstL flF*.   

LÀ COHOAKtlATlON DE DURAND 

la C. C T. mm la révision 
L'ootai les spmiais veut maBlfesler 

La, C.  O. T. méee  en  e«  moment   un»  cani- 
Mfn« trèa aotrve pour obtenir la revlaion du 
Procès d« Durand, aerrdüure du Syndical d** 
**oektra, condanin*1 I mort par le Jury. 
* Le« «Mgué» au Comité général de l'Union 
de» Syndicats d« la Seine a« «ont, d'autre part, 
»»uni» «xlrtordUiair^itient. Klar soir, ft la Mat- 
a«n eoinmuava, rue de Bretagne. 

La diaouaaton s'efl terminée par l'adoption 
»W l'ordre du Jour »uivaat  : 

• Apréa avoir etainlm1 le aort d« leur eama- 
rade Durand eondainué a liiert par duuze Jura» 
»ourgeol» parea que aecrétaire de Syndicat at 
ftaiugr4 qu'innocent : 

• Le Comité général décide que toutes le* 
»rgiuujauoua devront, dana la délai de dix 
Aoors. convoquer leurs adhérents et pr^pdrer la 
«rftv« générale avec toutes ses conséquence*. 
Mur Imposer la liberté de Durand et la ravi- 
t»>o du proee*. ■ 

En outre, le Comité général a décidé d'orga- 
ilser une manifestation de protestation a Paris, 
ans la matinée du 1" Janvier. 

La chilli an " rmardi " 
Un peiner* « iwi-aynéiqué » M guicida 

' Un ouvrier peintre, non-eyndlqué, qui Irav 
ralliait à MMU, ebea M. Landreaae. entrepr«- 
peur, dont les ouvrier» sunt en grève, s'est sul- 
■idé bler. 

C'est a 1« autu de« iovitatieti» répétées de 
ruelques ayadiquéi de cesser le travail, que 
Vjillou, qui n'était pas syndiqué »t qui craignait 
le manquer d« ressources, a commis son acte 
la détespoir. 

Frappé» par des gréviste» 
Une grève sévit depuis quelques Jours chez 

IM charbonniers d'une importante maison de 
latmt-Malo. 

La propriétaire de cette usine avait embauché 
les  ouvrmrs  non-syndiqué.-*. 

Lea gréviste», mécontents de voir leur place 
»rise se sont porté» aur lea chantiers et ont 
ftolesté lea non-syndiqués. 

i>eux de» grévistes ont été arrêtés. 

Odieux sectarisme 
U CMMU muQicip»l d«  Montpellier 

refaie da nain inx «afaaU paQTrei 
des écoles libres 

D* notre comtpomdant dt Montpellier: 
U majorité socUire qui aièra àTBuUl 

dt Tille de Montpeulfajr, gTtVo« \ la fraude 
électorale, vient de donner une nouvel!» 
preuve de son fao«tieme et de too parti- 
pris. 

M. Louie Guibai, l'ermnent bâtonnier du 
barreau de Montpellier, conseiller, avait 
demandé des aacours en nature — c'est-à- 
dire du pain — pour les enfants pauvres 
fréquentant les écoles libres, spécifiant 
qu'il ne s'agissait pas de aubventioos ft 
ces écoles, bien que la plus élémentaire 
équité permit d'en accorder, mais de se- 
cours aux déshéritée de la fortune. 

Le Conseil, par un vote brutal, a refusé 
ces secours Que pourront seuls recevoir 
les enfants des éooJea laïques. 

C'est en vain que les conseillers sectaires 
ont tenté de justifier leur osiraaJsme en 
prétendant que, s'ils faisaient bwiéflcier 
fee enfanta des écoles libres de la subven- 
tion inscrite au budget, ils donneraient ft 
cee écoles, contrairement ft la M, uoe sub- 
vention déguiéée. 

On nv leur demandait pas d'accorder une 
subvention en argent, mais, aux enfants 
pauvres qui frâquen-tcnt les écoles libres. 
des s«joou"S on nature. 

D'autres municipalités, ainsi que Ta fait 
remarquer M. Ou ibal, ayant la notion 
exacte des obligations que leur imposent 
leurs chargée et le souci de faire égale 
justice ft tous leurs administrés, ont com- 
pris différemment leur devoir et ont ac- 
cordé des secours en nature aux enfants 
de toutes tes écoles. Le vote de la majorité 
du Conseil municipal de Montpellier est 
donc injustifiable et odieux ; il ne peut 
s'expliquer que par l'esprit sectaire et de 
parti-pris qui anime ses membres.. 

On ne saurait d-Kic trop protester contre 
une décision aussi partiale et aussi inique. 

La persécutiônTeligieuse 
Condamnation des, ancieus Capncins 

de Nantes 
La Cour de Rennes a rendu, hier, son 

arrêt dans l'affaire des anciens Capucins de 
Nantes. Ceux-ci étaient au nombre de treite. 
Ils avaient été acquittés par le tribunal 
correctionnel de Nantes, du chef de délit 
de reconstitution de Congrégation. 

Voici  leurs noms : 
MM. l'abbé Louir . Poirier (en religion le 

R. P. Martin) ; Gabriel Ooulin (R. P. Mario- 
Joseph) ; Félix Polrir <v\. P. Marie-Antoine) ; 
Mithurln Bellan.rer rR. P. Urbain) ; Gustave 
SMnon (R. P. Cvprien) ; Alexis Bonhom-ne 
(R. P. Sigismond, ; François Legendro 
<r\. P. Ange) ; Abel Pineau (R. P. François) ; 
Piul Dodo fR. P. Venance) ; Jean-Baptiste Potel 
R. P. Césaire>. et MM. Alex!» Georget, Joseph 

Retiers et Jean-Marie Braxxi, domestiques des 
prévenus. 

La Cour a acquitté seulement M. l'abbé 
Pinaau (R. I1. Françuis). 

MM. Louis Poirier, Potei at Dodo, ont f té 
condamnés à 500 francs d'amende ; le» 
autres prévenus ft des amendes de 100 et 
de 200 francs. 

Les trois domestiques ont été condamnés 
ft 50 francs d'amende. 

Les religieuses de Saint-Héran 
Les religieuses de Saint-Pérau, acquit- 

tée» par le tribunal de Montfort, ont été, 
elles aussi, condamnée? par la Cuur de 
Nantes. 

Mro> MaihuHne Régnier, cniï faisait 
défaut, <»$t condamnée ft 200 francs, 
Mmes Françoise Clamart, ft 100 francs, et 
Anna-Marie Le Rogusr à 10 francs 
d'anaende. 

M. Rawle. l'honorable et sympathique 
maire de Saint-Pérau, coupable . d'avoir 
donné asile aux religieuses, est condamné 
ft 50 francs d'amende 1 I l 

Les funérailles 
du duc de Chartres 

A Dreux 

Les funérailles de Mgr le duo de Chartres 
ont été célébrées jeudi matin, 29 décembre, en 
la chapelle Saint-Louis, de Dreux, appartenant 
ft la famille d'Orléans. 

La chapelle avait reçu une sombre décora- 
tion : bande de draperie astre rehaussée d'her- 
mine dana la chœur et aa pied des tribunes, 
tenture« noires frangées de blanc ; dans la 
nef, au centre de laquelle s'élevait un cata- 
falque entouré de huit porte-cierges ; un drap 
tricolore recouvrait oe catafalque ; la cercueil 
avait été recouvert lui-même d'un drap violet 
et des arme« du défunt. Les ordre» du orloce 
étaient placés sur un coussin devant ce monu- 
ment funèbre. Toutes les chaises étalent revê- 
tues d'une gaine de deuil. 

La messe a été dite par M. l'abbé Martin, 
premier aumftnjer de le obapelle ; Mgr Bou- 
quet, évéque de Chartres, qui présidait, a donné 
1 absoute. 

Au coure de l'office, des artistes venu? de 
Paria, et dirigés pex M. Paul Fonohey, maître 
d« chapeUe do Saint-Thomas d'Aquin, ont 
chanu la meese en plain client. 

A l'entrée et à la sortie du cortège, l'orgue' 
a exécuté une marche funèbre. 

L« fantIHe et te« personnages officiels ont été 
conduits à la chapelle dans des oarrofsee dra- 
pés de crêpe ; cnchT» et \al-*ts de pied por- 
taient une livrée noire «t blanche de cérémome. 

Au premier i«ng ont pru pLtxa dark« ta cha- 
pelle : duc de Guibâ, duc da aMagtnta, pria«,« 
Valdemar de Danemark, duo de Vendôme, du- 
eheasfl de rh.ifres. duche«we de Magenta, duo 

j de Pi nthievre princesse Marie-Lotis« d'Or- 
léans, infame Eulalle. Infante Luiz. comte d Eu, 
princes Pierre, Louis et Antoine d'Orléans-Bra- 

rgance. prince Goerges de Grèce : puis les re- 
I présentants officiels : le grand-duo Paul. re> 
] présentant le tsar, et le comte Spencer le roi 

d'Angleterre ; le baron Guillaume, représen- 
tant le roi des Belges ; M. Stanciof, le roi des 
Bulgares ; M. de Scavenlus, le roi de Dane- 
mark ; le comte de Pradère, 1« roi d'Espagne ; 
le baron Godult de Jangehfeld, le duc de Saxe- 
Cobourg Gotha ; le comte de Stockelberg, la 
grand*1-duchesse Vladimir; le comte de la Tour 
en Voowvre, le comte Je Caserte ; M. Camille 
Dupuy, la comtesse de Paris ; la vicomtesse dé 
Laureolie, U duchesse de Vendôme. 

Les invités, au nomhre de 400, étaient com- 
posas de la plupart des notabilités du mond« 
royaliste. 

A l'Issue de l'office, les membres de la famille 
sont descendus dans la crypte et laa InvttCa ont 
défilé devant eux. Le corps de Monseigneur le 
due de Chartres a été déposé aussitôt dans le 
sarcophage qui lui est destiné près du futur 
tombeau de u duchesse et des sépultures du 
prince Henri, du duo de Nemours et de la du- 
chesse d'Alencon. 

Un déjeuner a en Heu ensuite à l'évê'ché. 
auquel ont assisté les membres de la famille et 
les représentants officiels. 

A Neullly 
En mAm<; temps qu'épient otlébrées a Dreux 

les funérailles princières, up service funèbre 
avait lieu k la chapelle de la Compassion, k 
Neullly, k 11 heures^        ___ 

HpuYeHes de l'étranger 

que la « c'é ■ de la correspondance chiffrée et 
le rapport diplomatique ont également disparu. 

Pour plus de sécurité, ce dernier était tou- 

BSPAGNE — Crise ministérielle partielle 

Actesacrilège 
Notre correspondant particulier noua télégra- 

phie i 
Un acte odieux a été accompli la nuit de 

No*1, au village de Laverune, près Ment- 
fiejlier. Après avoir parcouru les rues de 
a localité au son de« tambour« et des clai- 

rons, plusieurs énrrgumènes se sont rendus 
devant la grande croix de la Mission, érigée 
ft l'entrée du village, et ont mutilé le christ 
avec un instrument en fer. 

Cet acte aacrilftf« provoque l'indignation 
des honnêtes gens. 
1-      ■■' ■ ■   ^S««»>-«"^»J»»»   

Poor défendra l'âme du niants 
L'Officiel enregistre la déclaration des Asso- 

ciation» des famtïJe* d« la commune de MaUey 
(MeuM), du canton de Lanmeur (Finistère;, e. 
de l'Association foréxiton« d'enseiarnement libre, 
dont le siege social est 7. ru« de la Préfecture. 
Saint-Etienne (Loirs). 

Calendrier des'lndolgences plénières 
pour 1911 

par ht. /e ofienoine ROTH& 
\     Il paraîtra le 1** Janvier   : on peut donc le 

demander d«s maintenant. Prix, 0 ir. 15  ; port, 
0 i*r. 06. 

Aux personnes qui ne l'auraient pas encore, 
nous rappelons que nous tenons k leur dispo- 
sition un petit Manuel Indiquant le» condition» 
k remplir pour gagner les indulgences : prix, 
0 tr. 10 : port. 0 fr. 05. 

M. Canalejas désire réduire la crise inévitable 
I aux  portefeuilles  de  l'Instruction publique  et 
| des  Travaux   publics,   qui    seront   donnés    à 
-, M. Amos Salvador, vioe-présldcnt du Sénat, et 

à M. Rar::u6i Gasset. 
Peu^ctre le portefeuiUe de l'Intérieur »era-t-H 

! compris dan» la combinaison. Il y a pour ce 
portefeuille deux candidats : ALM. AIODSO Cas- 

■  trlllo.  ancien  juge   du   ™riî»ntleux,   démocrate 
avancé, et Barr^o,   aiu'-ien   mnlstre.   C-lui-ol 
pourrait   être   une   garantie   pour  les    droite» 
dan« la redaction du projet de loi sur les asso- 
ciation». 

La crise ministérielle éclatera avant le dé- 
part du roi pour Mel'lla. 

RUSSIE — L'invasion allemande 
Au sujet des intentions de la maison Krupp 

de â'tîi^blir aux Chantier* de Marioapûl-Nioopjl, 
àur le«  bords  de  la   mer  d'Azov,   des   rensei- 

■■- geemests nouveaux, émanant d-î bonne source, 
nous parviennent dt; Russie. 

Il parait aartala qu'-n dépit des démentis d« 
purç fjrme, la nuisoD allemande, appuyée par 
une maison a;>«1a!s*, dissimule «e» manœuvres 
d'apprac*te â I*tbti d'un groupe qui s'est formé 
entre trois Sociétés, dont deux sont russe», et 
que prônent deux importantes banques inter- 
nationales. 

L'opinion russe volt à Juste titre dans ces 
agissements une menace pour aon Industrie na- 
tionale au profit de celle de l'Allemagne, et un 
nouvel acheminement vers 4a germanisation de 
cette contrée. Déjà, sur le» frontières du Sué- 
Ouest-, Loda, Blelostok. Tomaohew, ne sont plu» 
que de» centres industriels allemands florissants 
où ta langue nute dlsparait. 

L« tsar et les bouddhistes 
Le directeur du monastère bouddhiste Alexis 

a été reçu par le Uar, en présence du petit 
tsarévitch   Alexis. 

U a tranamjs à Sa Majesté les remercie»»/nts 
de la communauté pour l'autorisation accordée 
de donner le nom d'Alexis au monastère. 

Cette nouvelle officielle est d'autsnt plu» in- 
téressante qu'une certaine agitation M mani- 
feste à Juste titre parmi les membres de l'ex- 
Iréme-drolte contre rétablissement d« temple» 
bouddhistes k Saint-Pétersbourg. 

Liste des Invités russes aux chasses 
de Sklernewpce 

Voici la liste de» personnage» qui assiste- 
ront k ce» chasses  : 

Les grends-duca Nicolas Nieolaleviteh, Serge 
Mlkallovitch, Nicola» Mikallovltch, commandant 
en chef de la garnison d» Pétersbourg ; le 
prince WusstltchiUoff, le comte Cheremeteff, le 
comte Welepolsky et le prince Demidoff. 

Lea noms des invités autrichiens n'ont pas 
été officlelif-ment publiés. On attribue ce retard 
a l'Incertitude où l'on est encore au sujet de 
la venu« de l'archiduc héritier François-Fer- 
dinand. 

Le iVotoïé Vrémfa n'attacherait aux chasses de 
Skicrnewice d'importance que si «lies étalent 
le prélude de la chute du baron d'Aerenthal. 
BULQARIE— Le vol de documents turcs 

Le Tanine, revenant sur l'affaire du vol des 
documents de la légation ottomane k Sufla dit 

Jours envoyé k Constantinople par 1a Rou- 
manie. Le Tanin* demanda renvoi d'une Com- 
mission d'enquête. 

ITALIE — La question de« chemloots 
L'agitation croissante des cheminot« a fait 

l'objet de conférences mlnlstériallts. 
M. Luzsatti. a peine de retour d« Milan, a 

reçu les ministres du Trésor et des Travaux 
publics. Pour l'Instant on ne eraint paa une 
grève mais des actes d'obstruction. 

Le referendum relatif a linsufflsance du pro- 
jet gouvernemental a recueilli l'adhésion de 
90 000 eheminota, qui ont déclaré simultané- 
men. qu'il fallait reemnv aux moyens extrême» 
«1 on repoussait leur» revendication» 

PORTUGAL — Le gouvernement 
et les religieux 

La légation de Portugal communique la dé- 
pêche suivante qu'eu» reçoit de aon gouverne- 
ment   : 
*• La nouvelle d'après laquelle l'Allemagne et 

l'Autriche auraient protesté contre l'expulsion 
de« missionnaire» Jésuites dans le» colonies 
portugaise» est catégoriquement démentie par 
le ministre de* Affaires étrangères. 

• L« décret de bannissement rendu contre le» 
Jésuite» en Portugal, oevant également avoir 
»on effet aux colonies, les missionnaires n'y 
pourront séjourner que a'Hs appartiennent au 
clergé séculier. Le gouvernement a d'ailleurs 
pr.j foules le« mesures pour que te départ d»« 
Jésu'te* sXTectue facilement et aans fi moin- 
dre vlnlwi. • 

D'autre part, une dépêche de Lisbonne au 
Berliner Tageblatt dit que le gouvernement por- 
toeats aurait permis le rein placement d.»» ,lé- 
itmt allemand« par d'autres prêtres catho- 
liques allemands et qu'un déial convenable 
doit être accordé pour les changements de per- 
sonnes. 

AUTRICHE-HONGRIE — Ouverture 
des Delegations 

Budapest, 29 décembre. — L'ouverture solen- 
nelle des Délégations a eu Heu avec le céré- 
monial habituel. Les président? des deux Dé- 
légations ont exprimé les sentiments de dévoue- 
ment et de fidélité des peuples envers l'empe- 
reur. 

Le président de la Délégation autrichiens, 
M. Baernreilher a dit que les peuple» étaient 
remplis d'une gratltud« Inaltérable envers l'em- 
pereur qu'ils considèrent comme le gardien de 
la paix. le protecteur du travail. 

Le peuple autrichien se réjouirait si l'on réus- 
sissait k maintenir la paix sans armement«, nom* 
lesquels les Etats surenchérissent entre eux 
aujourd'hui ; tant que ce haut but ne sera pa» 
atteint, la monarchie ne pourra pas occuper de 
position particulière s:;r..- mettre en )eu «ou 
p: - - . =on Influence et sa sftreté. C'est pour- 
quoi la Délégation étudiera scrupuleusement le« 
crédits augmentés pour los forces de défense. 

Le président de la Délégation hoogrjise. le 
comte Ziehy, a fait l'éloge du souvcra.n co.nme 
prince de la paix. U a ajouté que la DéMga^oo 
hongroise n'oubliera pas ce qu'elle doit au pres- 
tige du tréne et du pays. 

Le discours de Tarchlduc 
A la réception des Délégations, l'archiduc 

François-Ferdinand répondant au nom de l'em- 
Bereur au discours des deux président« des 

éilgations, a dit : « J'ai reçu la mission hono- 
rable d« représenter aujourd'hui Sa Majesté. 
Je ne manquerai pas de porter k sa c nnais- 
sanee le« sentiments de fidèle attachement k 
»on auguste personne que vous venes d'expri- 
mer. En vous saluant au nom de Sa Majesté au 
commencement ds la période d'activité impor- 
tants réservée k votre compétence, je relève 
d'abord la vraie satisfaction éprouvée par Sa 
Majesté en pensant que les relations irterna- 
ùouai?» se (Uveioppeut d'une manière tout k 
fait eatisf.us.intc : basée sur ses alliances et 
grace k ses bonnes relations avec toute« les 
puissance* la monarchie continuera a l'avenir, 
de la manière la plus ferme, ses efforts, faits 
Jusqu'Ici avec plein succès pour \*>. maintien 
et la consolidation de la paix ; les exigences 
de l'administration de la guerre pour l'armée 
accusent en comparaison de l'année passée une 
augmentation qui a pour but de rectifier défl- 
n.tivement  lea divers chapitres budgétaires. 

■ La marine de guerre, par contre, a besoin du 
vote de plus grands credits pour se teof" à la 
hauteur de sa lache, car 11 faut tenir compta 
dt»  sacrifices des autres  puissances. 

■> Os rrédlts suamentcront non seulement la 
aosatanee de la marine de guerre, mi'i us 
auront aussi des avantagea économiques. 

■ Je suis chargé eu Sa Majesté de vuu» expri- 
mer »a tort'Woce dans voire sagesse et daas 
votre xèle patriotique. 

• J'espère que vos travaux seront couronnés 
de succès et Je vous souhaite la bienvenue 1» 
plu» cordiale. • 

Petites dépêches 
Le duo, la duchesse de Connaught et la prin- 

cesse Patricia »ont arrivés k Londres, venant 
de l'Afrique du Sud. 

e> 
Les officiers anglais Brandon «t Trench, con- 

damnés à Leipzig pour espionnage, ont été em- 
menés hier matin, k 7 heures, dans les forte- 
resses de Wesel et de Glatz. % 

* 
Le gouvernement persan a envoyé sa réponse 

k la dernière note britannique au su)et de la 
situation troublée dans laquelle se trouvent les 
provinces du Sud. Le texte n'est pas encore 
publié, mais U contiendrait la déclaration 
d'après laquelle la route principale d« Bushlre 
& chlraz, par KateruQ, est maintenant ouverte 
aux caravanes qui parcourent cette route où des 
vols ne sont pas signalés depuis le 5 décembre. 

Le ministre de la Marine 
à Lorieit et à Saint-Naziire 

Le vice-amiral de Lapeyrère, ministre de la 
Marine, et M. Oulat'hau, «ous-ffrétalre d'Etat, 
continuent la visite de« ports, ts sent arrivé« 
hier k Lorlent pour ae rendre compte des tra- 
vaux d'achèvement des bâtiment« en construc- 
tion. 

Accompagné» de M. Louis, directeur central 
de» construction» navales, et de l'amiral Lar- 
gue», préfet maritime, ils se «ont rendus k La- 
neater, où Ton eonatrult le Courbet. ÜB ont 
visité en»ulte le cuirassé tfirabeau, qui oom- 
mencera »e» essais le moi» prochain. 

A bord du croiseur Waldeck-Rouseeau, l'aml- 
ral-mtnictre a témoigné sa »atlsfartion k 1*1»- 
g(*rleur. M Cros. Ce bktiment eat presque com- 
plètement achevé. 

Les deux ministre» ont monté ensuite k bord 
du Hussard at du Mameluck. 

Apre» avoir déjeuné k la préfecture, les deux 
ministre« ont pria la train pour Sant-Nasalre. 

k l'Hôtel de Ville 
Le Comité du budget 

Après les deux séances du matin et du soir, 
le Conseil s'est réuni en Comité du budget pour 
rntendre le rapport d« M. Dausael. que nous 
avons analvaé awr ; ce rapnurt a élé adopté 
avec une légère mouidcattuu demandée par 
M. Chassaigne-Goyon, relative aux Journées de 
maladie  du   personnel  ouerier. 

Séance de jeudi matin 
La séance est ouvete k 10 h. 1/4. 
M. Jousselln rapporte le budget du Bols de 

Boulogne et fait fixer k 7M 000 fr. le» dépenses 
pour entretien des parcs et squares. 

Sur le rapport de M. Le Menuet, le Conseil 
vote un créait pour l'attribution de revolvers 
aux gardes de»  promenades. 

M. Frédéric hrunet répartit le crédit de 
ttl 000 fr., affecté aux subventions en faveur 
des Sociétés  de gymnastique. 

M. Frédéric Brune! expose la question de» 
revendications de» expéditionnaires. 

M Brunei a reconnu la nécessité d'accorder 
une augmentation de 200 fr. k chacune des six 
dernières classes, et 100 fr. k 1« 2" rlasse. quant 
aux expéditionnaire« 1~ clas«e k 3 900 fr. et la 
cla--3 exceptionnelle k 4 200, lis ont la res- 
source du prlnclpalat. 

M. Dausset, rapporteur général, déclare qu'il 
accepte la proposition de M. Frédéric Brunet 
L« traitement moyen sera de 3 100 fr., or au 
ministère de l'Intérieur, le traitement moyen 
est de 8 000 fr. 

L'effort financier que la Ville fait pour le« 
expéditionnaires s'élève k  Sîî 100 fr. 

M. Grébauvsl dit que la réforme n'est pas 
complète, qu'elle ne profitera qu'à l'élément 
provenant du recrutement des sous-officier», et 
qu'elle ne satisfera personne. 

U ne votera pas ce projet. 
M. Duval-Arnould appuie les observations de 

M. Dai.iSfit. 
M. Denais dépose une proposition tendant k 

inviter l'administration k ralentir dès k pré- 
sent le recrutement de* employés et à ae pour- 
voir qu'une vacance sur deux. 

Le« coDclusBka« du rapport présenté par 
M, Bruoet, ftloil que la proposition de «a. De- 
nais  sont  adoptées. 

A l'Elysée 
I.c président d« la République a reçu, k 

3 h. i/t, avec le cérémonial d usage, M. La- 
retta, le nouveau ministre de la République Ar- 
fentlne en France, qui lui a remis les lettres 

accréditant comme envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire k Paris. 

M. M v.fard, introducteur des ambassadeurs. 
était allé chercher le nouveau ministre k »on 
hôtel avec les voitures de la présidence et une 
escorte de cavaliers. 

Le» honneurs militaires ont été rendus k 
l*Elvsée k l'arrivée et au départ du cortège. 

Ehnn. k 5 heures, M. Fallièrea a reçu 
S. Exe. Mohamed el Mokri. ministre des Af- 
faires étrangères du sultan du Maroc, qui lui 
a remis le gr»nd cordon de l'Ordre hafidien et 
lui a apporté les vaux du sultan k l'occasion 
dt la nouvelle année. 

Pour les 
100000 enfants de chœur 

de prapee 
Un nouveau journal va paraître à la Mai- 

son de la Bonne Presse. U a pour titre 

Le sanctuaire 
II est destiné aux 100 000 enfants de 

chœur de France. 
VINGT PAGES à deux colonnes dont 

seize illustrées et en couleur. 
Principales rubriques : Calendrier litur- 

gique — Catéchisme liturgique — Histoire 
des enfants de chœur — C*um qui furent 
enfants de chœur — Associations d'enfants 
de chœur — La consigne de la semaine — 
Lecture« pour te dimanche — Récréations. 

Paraîtra tous les dimanches & partir du 
1- JANVIER. 

Abonnement d'un an : TROIS FRANCS. 
Cinq exemplaires sous une même bande. 

Un an : DOUZE FRANCS CINQUANTE- 
6, RUH BAYARD, PARIS. 

Confirmation 
et première Communion 

Soixante-dix enfants des deux «exe« ont fait 
le Jour de la N >i*l leur première Communion k 
la cathédrale de Kréjus. Le» familles étaient au 
bonheur, et la blanche parure de ces coeur» 
Innocents l'emportait bien, an dire de chacun, 
»ur les décorations de convention des solennité« 
antérieures. Mgr l'évéque, qui a bien voulu, 
la veille, donner la Confirmation k cette troupe 
enfanti»*. a constaté que de« l'éveil de leur 
raison, les enfant» avaient parfaitement eorrea- 
pondu aux soins des zélés catéchistes. Quelle 
précieuse garantie pour une solide Instruction 
religieuse que la fréquence des Communions 
que le» enfants vont s'appliquer k recevoir, pen- 
dant trois, quatre et cinq ans encore, juscm'k 
leur complète adolescence. Et, «in«i fortifié» 
dans la foi par les divin« sacrements et plu- 
sieurs années de catéchisme, leur persévérance 
ne sera-t-elle pas mieux assurée T 

Une ordonnance épiscopale de 190$ avait éta- 
bli que, pour être admis a la première Commu- 
nion, les enfants suivraient au moins pendant 
deux ans les cours de religion. A la fin de la 
première année il» étalent confirmés et la pre- 
mière Communion clôturait 1a deuxième année. 

La Confirmation devait toujours précéder 
la Communion. 

Avec la nouvelle législation, cette règle sera 
difficilement observée. Néanmoins. Mgr Gull- 
libert invite, par ordonnance, «es prêtre« k »'y 
confirmer autant que possible, promettant, de 
son côté, de leur faciliter la tâche. 

Hot IM« fttniffff» 
Jtsca,  MAJA. JOKSJPB 

une. t est» et t Mgnnaia, $ ***. tm* 

Le ft. Hdéric. de llnatttsst des Prérw d« 
Saeré-Cceur. M aa», k Artbabasaa fCanada). 

Mme Vve Cyprian Petit, mere de M. le curt 
d'Arrest .Somme'. M «ne, à FreasennevUU 
LSomnie;. — Mm« Vve Planu». mère de M, U 
curé de l'Aiiwmptioo, k Lyoo, 8î an». — 
M. Paul Chauveau-Oulllemôt, propagateur dé- 
voué de la bonne preaae. J0 as«, k L'Uerme 
rault 'Vendée'. — M. Coûtant Curé, père d< 
M. l'abbé Curé, vicaire k Salnt-Evre de Nancy 
62 an«. — Mil« Marte Bouvier. 0a an». I Nantes 
— M. Emile Cornet, et ans, entrepreneur, uo 
des  premiers  lecteurs  d« 1a  Crocs, k Nantes 

FIAKÇAILLES 
' On recommande aux prltrea de nos lerfsurs IM 

fisnçaillfs de Hilf Edita de Lanflade. fllk rie .M. d» 
Lane/tade et a« Madame nee »resell, avec M. Heur» 
d'Avril», riis du niorqun, décédé, ci de la mar- 
quis« douairière, née Gestes Lespérrux. qui on» é»k 
célébrées   en   l'érliM   «Myllac   (DonJujaej. 

MARIAuEi 
On recommend« »ax prières d« nos lecteurs M 

prochain msritre de H. Jean Mijrcnmer. fa terne 
d«* hoiiiiau» oV Lyon. DJs da reg-rett* *ro«e de 
SalnuEilcnne (Loiret, avec Mlle tsab»lb> Deeneiatu, 
de Roanne, qui «era célABré le 17 Janvier en l'éfUM 
Salut-Etienne,   k   Rtmtra«. 

Informations 
du soir 

LA  PEESECUTIOW 
CONTRE   LU   ECOLES   LIlftEt 

De notre correspondant particulier : 
Amiens. » décembre. — L« Conseil mnîtlct- 

pal d'Amiens vole, chaque année, d imporuat» 
»ccour» pour le» indigents des écoles ; mats 
lea pauvres des écoles privées ne reçoivent 
rien. Pour réparer cette injustice, le Conseil a 
vote, deux foi» déjk, un crédit spécial pour 
ces petit» taûdlgcnts. aussi dignes de pitié que 
les autre» : deux lois le préfet a biffé ce crédit 
»an» motif. 

Une troisième fuis, le Conseil l'a rétabli, 
mercredi smr. après i;oe éloquente protestation 
de M. Charte« Fauvel «ont» lw af1»««iB«nt» 
préfectoraux qui suppriment la liberté de» com- 
munes. 

Au cours de la discussion, très mouvementée, 
01*1 u,i socialiste tasulta grossièrement les «a- 
tboliques. un membre du bureau de ^.enfal- 
sanee a déclaré que le« vlsHeors écartaient la« 
demandes de« indigent? "Ut envoyaient leur« 
enfanta aux écoles libres, en disant : • Tank 
que vos enfants n'Iront pas k l'école laïque» 
vous n'obtlendrex rien. • 

Le député socialiste Lecointo. conseiller mu- 
nicipal, a luJ-»n*»e blâmé ce» procédés, «OD- 
tratres à la liberté ee eonseienea. 

PUUi-EEDXELLEs-EAlH 

L'aviateur Laaaer aat passe sur Cotapièan« 
k 11 b«nraa. 

Après avoir fait un virage au-dessus de la 
gare, l'aviateur est ailé atterrir aux environ! 
de Comptegce dans d« bornes condition». 

D'autre part, r Aéro-Club «ja Brni^ie» a teça 
un télégramme asuoooaal ou* I »near « atterri 
u Saint-Quentin Ul h. 50 et al reparti 4 
midi m. 

LA TEATE1SEE E« U eUVGIft 
EK  AXXOf-LAJTE 

L'aviateur Lotaine a pria »ou TOI de nie Sbep- 
pey peu après 10 heures, ee matin, »e diri- 
geant ver» la Franee. 

tm vapeur la auévra peaéani aa traversé« da 
la Manch*. 

DEGRADATION   MILITAIRE 
Orléans, ?9 décembre. — Ce matin, le soldat 

Brun, condamné k vingt ans de travaux force« 
par le Conseil de guerre du V oorp« a Orléaas. 
pour tentative d« meurtre «ur aa« »enUQaUa, a 
été dégradé dan« la eour d'honneur de ta ca- 
serne du 131* d'infanterie. Brun n'a mamfafté 
aucune émotion. Après la cérémonie. D e aha* 
remis aux gendarmes. 

T AUEA-T-IL  OME EXF0MTI0Ä E5 i!W I   \ 
Dan« «a aéanoe d'hier soir, le Conseil munl-J 

oipal de Dijon a donné un avis nettement défa-1 
vorabfe k 1 organisation k Paris, en lttO, d'un* 
Exposition universelle internationale. 

LA   ntOTECTICa)   DES   ALGERIEVl 
E* TÜ1QÜIE 

Constantinople 29 daeembre. — A la stifte 
d'une entente définitive entre les gouvernemental 
français et ottoman sur la question du droit 
d« protection de» Algériens, le gouvernement 
ottoman a adressé aux autorité« provinciale» de! 
instructions leur enjoignant de traiter eeaaane 
FraDçais les Algériens qui se prononcer ai«tri 
peur la nationalité française. 

On annonce la mort da M. Michel Trélaun, 
concelller général républicain de« H«ute«-Pyr*- 
née», pour le canton d'Aucun, doyen d« l'as- 
semblée départementale. — 

DA*i LES MIKES SU  BAND 

Johannesburg, SI décembre. — Outre le» con- 
flits précédemment signale» dana le» minas 
du Rand, un combat a eu Heu également dana 
la mine Cason. L'n indigène, séparé de »es 
camarades, a été grièvement b>ss«é ; sonante- 
dix autre» ont été également blessé«. 

Le combat a recommencé le matin dan» l'in- 
térieur de la mine. On signale un tué et de 
nombreux blessés, dont plusieurs mortellement» 

Madrid, 29 décembre. — L'Impareial s« fail 
l'écho d'une version qui circule parmi les car- 
listes et suivant laquelle 1« prétendant Don Jaime 
se marierait au printemps prochain avec la 
sœur du duc de Parme. Lis fiançailles seraien» 
annoncée» officiellement le Jour de» Bols. 
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L'Ile bleue 
Près du Ut d« cuivre, la table de tra- 

ra.il, le bureau chargé de bibelots, la pluma 
l'or, le? papiers, les livres choisis... Aux 
»uri, de* //revu-res de prix et un arand 
fhrist d'argent. Sur le marbre de la ehe- 
frtnée, une statue d'alnitre : celle de la 
«Vierge — et face à la porte, au-dessus 
l'un bouquet de rose» blanches, le portrait 
e- le seul qu'ils eussent et qu'il« avaient 
Vmlé jusque-la — le portrait de Vladimir 
ï quelques jours, agitant ses mam* pote- 
lée.«. Dan» un coin enfin. Tannen sajreraai 

Î* mousseline piis^é*1. te herseau du rapt 
u! serait U laaneifl du  retour. 
Ft iesnjea, parce qu'elle était rhréUenna, 

tint d'abord s'agenouiller a-iT ;ii*.ls d>* la 
tladone. et toute ?on ints •'épancha Un.« 
«ne  ardente   prière.. 

Ë.'Ie se rrlfvaif » ps/hte — ert arte *-•■ f,i 
tt de remerciement sénevé' — qu'Irma lli- 
,l»t. entrant douetment. lui dit  : 

— Madame. Sœur Julie Sesnande a vom 
mtretenir. 

— Sœur Julie ! C'«M Pieu qui l'envoie.- 
*aites-là entrer, mon amie. 

Et beeentease soaajeait en elle-même : 
' — Pauvre et noblu femme, a-t-eile as^ez 
(buffert du crime de son frère ai l'a-t-elle 

nsAez expié 1 Elle est aasat air» tafernaée que 
/heure de la justice de Dieu P*> venue. 
•Tant mieux I Klle portera au frAre BOU- 
«able notre ùardon et le pardon de mon l,N! 

Car Vladnir Koslof ne se vengera pas : 
moi, »a mere, je lui apprendrai la clémence! 

La religieuse entrait, et elle était tout 
émue, et c'était de juie qu'elle tremblait 
ainsi. 

— Madame, dit-elle. Madame, vous savez 
que Dun a pitié de nous, qu'il vous rend 
votre enfant : Vous êtes bienheureuse.,   et 
ie  le suis aus3i !   Mais  il  manque à mon 
ion!:eur quelque chose encore. 

Elle était tombée à genoux. 
— Pour le frère coupablo qui ne se re- 

pent point encore, j'implore votre pardon, 
af.n que la colère désarmée désarme à 
son tour la colère de Dieu ! 

Jeanine, généreuse, magnanime, déjà la 
pressait dans ses bras. 

— 8o?nr Jul>. disait-elle. Fédora P'h- 
v\ny retevesvvous ! Tout est oublié '- Mou 
ç-tv\ir n** so souvient plus et je vous jure 
qua le resur do mon enfant sera aussi clé- 

■-■  le mien, 
Elles   plattfafent   Unîtes   deux.   Irma   de 

nouveau p i trait 
Maii;!""... ',::-.  homme affairé, un  'n- 

u. eeu'   >. Util prix f-é'^lrer jusqu'à 
w. ,-...  Ii .-'; i !  L'r votre enfant 'lit-il... U 
vlenl de îa pari '!»> W. van der Hart ! 

Ah '. cria la mère, soudain épouvantée 
et redoutant l'écrtmliment de son fragi '» 
honheur. Ab 1 mo;i [Heu '■... mon Diru i... 
Ayes pitié de mol : Ayez pitié de. mon 0ht». 
Paitea entrer rot homme« Scaur Julie, rea- 
U-z-ia... Pourvu que™ 

Irms était ^^ partie. 
i s'usll : ses jambes vacillaient, 

pc- yaul voyaient trouble. Su?'ir Julie, PU 
vain'. *'omployalt h la raseurer. 

t.i'l> >nd;m( l'inconnu annoncé, U virigvj 
masqué par un capuchon qu'il n'avait point 
encore nté. reparut 

Les deux femmes se serrèrent l'une con- 
tre l'autre. L'homme attendit qu'Irma fut 
éloignée, puis, d'un geste brusque, il rejeta 
le vêtement qui  le dissimulait. 

CéUit Sacha Paskoff. 
D'un même cri d'épouvante qui s'arrêta 

dans leur gorge serrée, Jeanina et Sœur 
Julie avaient clamé  : 

— Iluva. Behring !... 
Il iidefpjr laissa pas le temps de ?e re- 

mettre. Il alla sur elles et, les yeux dans 
*M yeux, tout bas, il dit : 

— Pus un mot !... Pas un cri !... Je serai 
br^f. Oui, c'eU moi, Rova Behring... V^us 
m'avez bien reconnu. Tant mieux ! Votre 
souvenir, cependant, eft encore moins te- 
nae.e que ma haine !... Je viens vous rendre 
votre Dis, Madame, niais jt vous avais pro- 
mis qu*;, quand voua le reveniez, vous ver- 
seriez des larmes de sanç !... ("est fait.!... 
Vous pouvez pleurer ! Lar, écoutez bien. 
voilà comment je nie soi« vengé... A cette 
heure, dans la demeure d'Otto van d*»r Hart, 
te comte Boris rat devant son enfant« Mais 
j'ai inspiré à Vladimir Koslof, lentement, 
patiemment une liante mortelle contre ce- 
lui qu'il ignjre être son père... ae sorte 
qu'il a fait seiussisl de l'abattre à la pre- 
miers rencontra, sans pitié et sans re- 
mords '. 

— Au secours l essaya de crier Jeanina. 
Boiur  Juiie    voulut   se    laoeer    vers    la 

porte, mais d'une main Itova Behring l'ar- 
rêta, et de l'autre il comprima wolomment 
la bouche >!e  la eeantesse. 

— Attendez, dit-il. je n'ai pas Uni !... Il 
eel  sûr, vous dU-ie, que Vladimir Keetof 
a   f'.ju   * >;\   ;■■('■...   Stau   nul   M   cuiiuait   lu 

i vraie Identité de raassesin, son vr,u  aaaa. 
! Nul    ne    devine   (psMI    -■■ t    un    pi 
l Mtiilg   veut deux et ce CAMQ do malheur 

mii faillit tout gâter, vous êtes instruits de 
1 atroce vérité... Peut-être aussi van der 
Hart, ce vieux gredin. soupçonnera-t-il 
quelque chose... Qu'importe I Car tous et 
toutes, je vous d*fle de faire poursuivre 
l'as*-isin, de demander son châtiment 1 Ce 
serait, comtesse Koslof. la tête de votre 
propre fils que vous réclameriez !... Ah I je 
vous nvais déclaré la guerre... Ma victoire 
m'a coûté de longues années de patience. 
d'efforts, de luttes t... Mai», aujourd'hui, j* 
suis bion vengé I... Je le suis plus encore 
que vous ne pensez... Pour que vous ne 
puissiez plus jamais — jamais — ravoir 
votre enfant, je vais l'unir à ma fille, 
Alexina Béhrinc. une exaltée, une révolu- 
tionnaire I Vladimir Koslof. qui »e croira 
toujours le docteur Dimitri Brillante, trou« 
vera PU elle une digne compagne I... Etes- 
vous contente. Juanina, nt le comte Boris 
aura-t-il assez payé voire préférence et 
l'honneur de vous donner son nom T 

Mais déjà la malheureuse mère ne Tcn- 
leudail plu-*. Klle était tombée sans con- 
naissance dans les bias de Sœur Julie, k 
moitié   défaillante,   elle   aussi. 

Rova Béhrinjr. suns pitié, secoua les deux 
malheureuse«  par le bras. 

— Toi. ma sœur, acheva-t-il, tu t'es tou- 
jours Irouvé sur m un chemin... Tes gémis- 

, ■ i i n'ont point retardé mon triomphe t 
Tu ne me reverras plu- -îaintenant et tu 
ne tue harcèleras plus ■' ie» reproches !... 
F* voua, Jeanina Vor^1 vims qui m'avez 
repoussé, chassé, w airrez pas teu< 
[»ment reconter con. ■ me suis venj 
de vous... et vous pie : ve*ra époux h 
par  votre  ''niant !...  Ah !  p,h I... 

Il rfrana. ministre. Puis il s'aporoeba une 
derniers  loi« 

—  Adieu,  aVU-il,   Jeanina  Yoroneg,   car 
nous   ne   notwsVeverrons   plus...   J'ai   * fait 
maintenant ma paix avec vous I 

Il s'éloigna, remit son capuchon et s« 
dirigea ver» la porte. 

Mais soudain, celle-ci s'ouvrit brusque- 
ment. 

Trois hommes bondirent sur le misé- 
rable, qui déjà avait saisi son revolver et 
faisait feu. 

U manqua ses adversaires. D'un saut U 
fut près de ta fenêtre, mais comme il sai- 
sissait l'espagnolette, deux autres hommes 
tombaient du rebord et l'immobilisaient. 

Rova Behring était pris 1 
Et voici que Bœur Julie retrouvait ses 

sens; elle s élançait vers Coléo qui avait 
dirigé l'attaque : 

— Trop tard !... criait-elle... trop lard I... 
Vite chez Otto van der Hart... Vite... Di- 
mitri Brillante, poussé par lui, a dû tuer 
le comte Koslof qu'il ne connaissait pas '... 
Vite.  Coléo...  Vite L.  Vite !.. 

Le Malais ne comprenait pas. Il fallut 
mie la religieuse lui expliquât de nouveau 
I abominable intrigue. 

— Ah ! rugit-il. Suivez-moi. Amenez cet 
homme I 

II saisissait Rova Behring, il l'entraî- 
nait, il se précipitait comme un fou. 

U fallait un quart d'heure pour gagner 
l'hôtel de van der Hart... 

Allait-il  arriver  à temps »... 
— Plus vite ! criait-il au chauffeur de 

l'automobile qui l'emmenait, plu« vite I— 
plus vite !... * 

.La voiture volait. 
Coléo lui-même avait saisi la direction, 

et comme un bolide dans les rues où les 
passants   se  garaient  épouvantés,   la   ma- 

chine grondante, fumante, se ruait poui 
sauver deux vies et arrêter la main du 
parricide !... 

Et dsns la petite chambre, coquette d 
lumineuse tout à l'heure, is*, meubles 
étaient renversés : deux balles avaient bris! 
les glaces. Les candélabres bousculés étaient 
éteints et les roses blanche«, au-dessoui 
du portrait de Vladimir, hachées, flétrie», 
»'étaient effeuillées I 

Jeanina. raide, inerte, ne respirant plu« 
était étendue sur le lit qu'elle avait prepair 
pour son fils. 

Le médecin accouru hochait la Ute : 
— Bile vit dit-il... mais mieux vaudrait 

pour elle qu'elle fût morte I 
Pendant ce temps. Sœur Julie à genoux, 

versant des  larmes sanglantes,  le front i 
terre, au pied du Christ d'argent, priait« 

(A suivre.) 
G. THIERRY 
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